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mialgré6 sa r usoil dut s'avouer atteint de la syphilis. Dès lors, pan-
seients ail c-a3omel, '1 1 uIoformne, qule sais-je, mais Institution dul trai-
teinent ateirliel au1 m)oyen ceý Pilules de JIlcord, d]eux paîr jour.

L~e chancere M'ait appairu vers le 2L) déemibre cit le traitement coini-
111 1i4.i.a Vers le3s Rois, et Ili_ fut interr-ciil>li qu'après deux grands mo(is
soit, le 10 imars 18W>. Il n'y avaiit pas encvore çu de manilifesrationis secon-
(lair-es.

Vens l'-v i iliaiei lenet dVaivril partit une irruption paptluleus(e généra-
lisée â' tout le tronc. ( t des plus caractéristiques. Reprise dlu traitement.
Iln' avait p.îs encore de plaques muqueuses,, l'irruption disp)arut e11
trois semnainies et le traitement fut régulièrement suivi jusqu'au coun-
nliellemllent dle juin.

!'il mois après, en juillet, mon ami vient mue consulter pour des dou-
leurs articulaires dans les épaules et aussi pour " deux petites herses
très douloureuses." (lisait-il, existant sur la face postérieure du cubitus,
tout près de 'olécranie, qui durait depuis huit jours et qlui augmentait.

Je trtouvrai deux exostoses, du volume d'un jaune d'oeuf et très dures.
Parce que la sýyphiilis était si récente, j'hésitais presqu'à recolnaître la
iature spécfiqu del'leci N. . le professeur Hallopea, consulté-,

prescrivit deux pilulesý (le Ricoâ'd et 4 grammes d'iodure par jour. Trois
jours après le début dul régime, la sensibilité était déjà moins grande ot
*in nie déovri lus de traces dle l'affection au bout d'unmos

Voici loue uni accidi-nt tertiaire se mnanifestant sept mois après le
chlancre.

OBS4ERVATION No. 2

JTe fus appelé au mois de Juin auprès d'un malade atteint d'hémii-
pligie gauchie depuis vingt-quatre hieures.

Le malade, très fortement constitué(. J.-Cé de trenlle-six ans. n'avait
aucunement l'apparenee d'un apoplectique, encore moins d'un hiysté-
rique. Et d'ailleurs la manière (lent s'é-tait établie la paralysie et 1l'1ge
dul sr*jiEýt me firent d'emblée zoluger à la1 gyphlilis. Interrogeant donc le

maai.j'appris que trois jours aiupara,,vatnt il s'était aperç-u. après un
exercice physique viôlent. que les doig-ts de sa ?m-ain gauche étaient
raides et engourdis. Ce symptônie persista pdntune heure à, peine
et tout r..ntra dans l'ordre. 1-e lendemain, le même phénomène se pro-
duiz'it, plus intense ; l'engourdissement gagna le bras et persista deux ou
trois licmures. Le soir, le malade 6tait parfaitement bien.

0C1 fut !e lendemain (veille du Jour oùt je le vis) que la para.l1'sie s>é-a-
blit, et (1, la façon suivante .Le rmdtA.dce s'aperçut tonut , coup que son
b)ras é-tait lourd et obîl-issait difficilement it la Volonté. Etant alors dans
1a ruie, à, quelques centaines de pas de,~ demeure, il retourna chez lui.

IDn arrivant, il marchait difficilement et la jambe gauche traînait lourde
Pt paresseuse. En même temps, la parole devînt embarrassée. mais
lé. ,èrement. Il n'y avait donc encore aiue parési?.

Le lendemain matin, les symptômes éta'lent plus ztcenltués, rujais il
put néanlmoins prendre une voiture et se rendre à. La villb_. Les symp-
tÛmeS arngmeItUeut gaieemetd'intettsité piendant la jtlounêe,


